
 
 

LE CORPS CHEZ LEVINAS 

1 « La corporéité de la conscience (...) se produit dans la sensation » (En 

découvrant l’existence avec Husserl et Heidegger). 

2 « l’expérience sensible en tant qu’obsession par autrui – ou maternité – est 

déjà la corporéité que la philosophie de la conscience veut constituer à partir 

d’elle » (Autrement qu’être ou au-delà de l’essence)  

3 « la sensibilité et les qualités sensibles ne sont pas l’étoffe dont est faite la 

forme catégoriale ou l’essence idéale, mais la situation où le sujet se place 

déjà pour accomplir une intention catégoriale ; mon corps n’est pas 

seulement un objet perçu, mais un sujet percevant ; la terre n’est pas la base 

où apparaissent les choses, mais la condition que le sujet requiert pour leur 

perception ». (En découvrant l’existence avec Husserl et Heidegger) 

4 une aperception « où l’âme et le corps, comme deux objets, se pensent réunis » 

(Ibid) 

Remarque : L'aperception est la faculté à rassembler dans une unité de 

multiples petites perceptions inconscientes. 

5 « Je n’existe pas comme un esprit, comme un sourire ou un vent qui souffle, 

je ne suis pas sans responsabilité»  

« l’expérience sensible du corps est d’ores et déjà incarnée ». (Autrement qu’être 

ou au-delà de l’essence) 

 

6 « S’appuyer sur la terre est  plus (...) qu’une connaissance de la base. Ce 

qui est ici “objet” de connaissance ne fait pas vis-à-vis au sujet, mais le 

supporte... » (ibidem)  

 

7  « Le corps est l’élévation, mais aussi tout le poids de la posi- tion. » 

(Ibidem) 

 

8 « notion de matérialité qui n’a plus rien de commun avec la matière opposée 

à la pensée et à l’esprit dont se nourrissait le matérialisme classique. (...) 

Celle-ci c’est l’épais, le grossier, le massif, le misérable. Ce qui a de la 

consistance, du poids, de l’absurde, brutale, mais impassible présence... » 

(Ibid.) 

 

 9 reconnaître au corps propre sa pesanteur, à « comprendre (...) le corps à 

partir de la matérialité » 

10 . « Commencer pour de bon, c’est commencer en se possédant 

inaliénablement. » (De l’existence à l’existant) 

11 « La liberté du présent n’est pas légère comme la grâce, mais une 

pesanteur et une responsabilité » (ibidem) 

 



 
 

12 « L'un affecté par l'autre – traumatisme anarchique ou 

inspiration de l'un par l'autre et non pas causalité frappant, sur 

le mode mécanique, une matière soumise à son énergie. » 

(Autrement qu’être) 

 

 

13 « L’émotion est ce qui bouleverse. (...) L’émotion met non point l’existence, 

mais la subjectivité du sujet en question ; elle l’empêche de se ramasser, de 

réagir, d’être quelqu’un. » ( De l’existence à l’existant) 

 

14 : « Dans la proximité, l’absolument autre, l’Étranger que “je n’ai ni conçu 

ni enfanté” je l’ai déjà sur les bras, déjà je le porte, selon la formule biblique, 

“dans mon sein comme le nourricier porte le nourrisson”» (ibidem) 

 

15« Nous pensons au terme biblique “Rakhamin” que l’on traduit par 

miséricorde mais qui contient une référence au mot “Rekhem” – utérus : il 

s’agit d’une miséricorde qui est comme une émotion d’entrailles 

maternelles. » 

L i b e r t é  comme « l’obsession [qui] traverse la conscience à contre- 

courant et s’inscrit en elle comme étrangère pour signifier une hétéronomie, 

un déséquilibre, un délire surprenant l’origine, se levant plus tôt que 

l’origine, antérieur (...) au commencement, se produisant avant toute lueur 

de conscience » (Dieu, la mort et le temps) 

 

16 « la proximité du prochain dans son traumatisme ne me heurte pas 

seulement, mais m’exalte et m’élève et, au sens littéral du terme, m’inspire 

». (ibidem) 

 

17 « La transcendance dans l’immanence, l’étrange structure (ou la 

profondeur) du psychique comme âme dans l’âme, c’est le réveil toujours 

recommençant dans la veille elle-même ; le Même infiniment  référé dans son 

identité la plus intime à l’Autre. » (De Dieu qui vient à l’idée) 

 

18  « Le Moi, en relation avec l’Infini, est une impossibilité d’arrêter sa 

marche en avant, impossibilité de déserter son poste selon l’expression de 

Platon dans le Phédon : c’est, littéralement, ne pas avoir le temps pour se 

retourner, ne pas pouvoir se dérober à la responsabilité, ne pas avoir de 

cachette d’intériorité où l’on rentre en soi, marcher en avant sans égard pour 

soi»(Humanisme de l’autre homme



 

 

 


